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Le taux de croissance en poids des stades copépodites 4 et 5, ainsi que la production journaliére d’crufs, ont été 
éva1uC.s ?t partir d’observations expérimentales, menées dans cinq stations l~eI”‘éserztatioex des principaux secteurs 
lagunaires. 

Le taux de croissance varie de 0,26 k 0,89 ,ug.pg-l.jour-l, et les valeurs ertrèmes de la production cl’teufs observées 
sont de 0,3 et 120,5 reufs par femelle par jour(0,002 et 0,55 ,ug.,ug-l.jorlr-l). Les variations régionales sont importantes 
l.‘articnlièremel7t en ce qui concerne la production d’o.?ufk. De façon générale les zones dessalées de l’ouest (S c 5 x0) 
présentent des valeurs plutôt faibles et les valeurs les plus fortes sont notées dans une baie & forte charge organique 
située dam la zone sous influence marine. Le taux de croissance des copépodites est toujours supèrieur à. la production 
d’teufs des fenielles exprimL:e en pg.,ug-l.joura- 1. L’influence de la salinité, de la tempèrature et de la concenfration en 
particulrs est arialg.sPe. 

MOTS-CLÉS : Croissance en poids - Fécondité - Acartia clausi - Lagunes cX%?res tropicales - Cote d’ivoire - 
Afrique. 

SUhlhlARY 

INFLUENCE OF SALINITY, TEhlPERATURE AND FOOD ON Wl%IGHT INÇREMENT ANL) EGGS PRODUCTION 
OF Acartia clausi IN EBRIE LAGO~N (IV~RY COAST) 

Grolvth rate during stages C 4 and 5 and daily eggs production have been evaluated frorn ezperimental datas 
obtained in 5 stations representatives of the main ecological conditions of the Ebrie lagoon. 

Growth rates range frvm 0.26 to 0.5’9 ,ug./Jg-l.d-l and eggs production from 0.3 to 120.5 eggs per female per day 
(0.002 to 0.55 ,ug.,ug-l.d-l). 

Kegional variability are important particularly for eggs production. In the western part of the lagoon rvhere 
salinities does net go upper than 5 x0 those values are rather lom; the highest ones cari be found in the estuarine zone 
ut a station (Bietri) which is rich in particulate organic mater and where salinity reach higher values during most 
of the year. 

Daily growth rates are almays greater than daily eggs production expressed as ,ug.,ug-l.d-l. 
Horn salinify, temperature and food affects gromth and eggs production are analysed. 

KEY WORDS : Weight inwernent - Fecundity - Acartia clausi - Tropical roastal lagoons - Ivory Coast - 
Africa. 
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La plupart. des études sur la croissance et la 
production d’trufs chez 1e.s organismes plnnctoniques, 
en particulier chez les Copépodes. ont été réalisées 
en laboratoire sur des individus d’blevage soumis B 
des c.onditions plus ou moins représentak-es des 
conditions na’wrelles. Plus rares sont les observations 
rkalis@es A partir de populatSions, d’un milieu et d’une 
nourrit.ure naturels, qui permett,ent Q cert.ains égards 
de se rapprocher davantage de ces conditions. 

Le prksent travail repose sur des observat,ions de 
ce type. II concerne Acarlia clazrsi, la principale 
espkr du mésozooplanc.ton en lagune Ébrié, et a 
pour objet. de fournir les données de base nécessaires 
au calcul de la product-ion de ce Copépode. 

1. hl TLIEU ET MÉTHODES 

Les durées des stades copépodites 4 et. 5 (Dc4 et 
Dc5) et les productions journalières d’oeufs ont été 
dét.erminc”es dans différentes stations et Epoques, be 
nlanièrr A diversifier le plus possible les conditions 
écologiques. 

Peux des stations, Rlopoyem et Tiegba, se situent 
dans la part,ie ouest. de la lagune, où la salinité reste 
toujours inférieure ti 5 SO,, et les t,rois autres dans la 
zone estuarienne (fig. 1). II s’agit de Biétri, ou les 
ealinités en surface vont. de 1 2 30 x0 environ, de 
Ringerville (0 à 16 %,), et de Boulay (7 & 30 zO). 
Biét.ri se caractkrise en outre par des conc.entrations 
en partiwles trLs élevPes (de 2 a 6,5 mg.C. 1-l). 

FIG. 1. - La lagune I&i6 et les stations f?tudiécs 

Deux types d’observations ont. ét.é réalisées : le 
premier, oi~ la durée des stades et la production 
d’œu& sont dét.erminées simultanément (et se 
rapportent. ainsi à la même population), et le second, 
«U seule est. dét.erminée la produc.tion d’ceufs. 

Lu dur& des sfades copépodit.es 4 et 5 est déterminée 
U partir d’individus mis en élevage, aussitcSt aprks 
leur collecf.e, dans de l’eau de lagune filtrée A 60 prn 
(PAGANO et SAINT-JEAN, 1983). 

La production journalière d’œufs est déterminke & 
partir de femelles (16 à 18) mises en élevage pour 
24 heures aussit0t aprés leur collecte. Les récipients 
d’élevage sont, soit plac.és dans une enceint.e thermo- 
stat.ée à la t,empérature du milieu (observations du 
t,ype 1 ci-dessus), soit. immergés A 1 mètre de 
profondeur sur le lieu de pêche (observations de 
type 2) (SAINT-JEAN et PAGANO, 1983). 

Les facteurs contr&s sont la température (T), la 
salinité (S), et la concentration en particules infé- 
rieures A 60 p.m (Pi). La c.oncentration particulaire 
est évaluée en chlor. a et phaeopiyments (dosage au 
fluorimétre Turner selon la méthode de HOLM- 

HANSEN t?t nl., 1965), et @galement en phOSphOre 

(Pp) (méthode MENZEL et CORWIN, 1965), en carbone 
(Cp) et. en azote (Np) (analyseur CHN Hewlett 
Packard 18OB), dans les observat,ions de type 2 
seulement. 

La production jozzrrznlière d’cmfs est exprimke en 
nombre (NE) et en poids (PF). Exprimée en poids, 
elle représente l’essentiel de la prodzzclion des femelles, 
et on a : 

PF, en g.p.g-l.j-1 = 
NE.F-?;j-$WE ; WE et WF 

sont les poids moyens des œufs et des femelles, 
évalués selon des modalités décrites plus loin. 

Trois expressions du taux de croissance ont été 
retenues, tout,es impliquant une croissance expo- 
nent,ielle : 

(0) 

0) 

Cc) 

un taux par stade : 
W5 

gs = In=, en ~~.g.t~.g-l. 

stade-l, OU W5 et IV4 sont les poids des deux 
st.ades copépodites évalués selon les modalités 
ment,ionnées plus loin ; 

un taux journalier : g = - D III \14, en p.g.g$. 

jour-l, où D est la durée moyenne en jours des 

stades copépodites 4 et 5 ‘D = 
! 

un taux relatif A une unité de temps égale à la 
durée en jours (De) du développement. embryon- 
naire : gDe = gxDe, en pg.g-l.De-l. 
De est, évalué connaissant la temperature, 
d’après la relation suivante établie expérimen- 
talement entre 26,9 et 31 OC : l/De = O,1493 T - 
1,770 ; r = 0,669, significatif à 99 %. 

La durée d’un stade juvénile en unit.és De 
s’exprime par le rapport D/De entre la valeur D en 
jours observée pour une température donnke, et la 
durée (en jours) du développement embryonnaire 
correspondant à la même températ,ure, calculée 
d’après la relation ci-dessus. 
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'r.zuL&Au 1 

Taux de croissencc relatifs aux st.udes copépodites 4 el. 5, et productions d’oxlfs, obf~111s dans les diff&rentrs stations étudikes. 
Dans la ruhriyne (I observations dc typa 1 D (voir 6este p. C!M), il s’agit des valeurs moyennes, et les 2 chiffres ent.re parenthèses 
dans la colonne g reprbsentent le nombre des valeurs de Dc4 et de Dc5 obtenues lors de chaque observation. Dans bd rubrique 
+ Type 2 9, il s’agit des valeurs moyennes et, des valeurs estr6mes (indiquées enbrc parentln%es). (a) : taux de croissance relatif 

aux stades copPpodites 3 et 4. ND : non détorniiné 

“BSER”?.TIONS DE TYPE 1 TYPB 2 

Station Date Y y DE Production d’oeufs 

ps PSlT' nbref-lj-’ p~/.‘q-~J-l 

Jgo~~r~iopypx!fs 

p9 y? Y1 en psr9’j-l 

BIETRI 10/80 0,&3(26-35) 0,26 39,8 0,25 

0,4$3(18-12) O,?O XD ND 

12/91 0,89(15-14) 0,33 82,4 O,J3 49,6(12 à 49,9) 
- 

02/83 0,74(12-18) 0,27 120,5 0,55' 0,2JiO,OG à 0,331 

05/Y3 iI,h8(17-21) 0,2G 59,4 0,37 

OG/83 O,G9(18-23) 0,30 79,G O,J3 

BOULAY 05/81 O,BO(lG-6) 0,17 2,P 0,017 1,9io,3 d 5,4) - 
06/83 0,53(17-24) 0,ZO 5,5 0,026 0,009(0,002 à 0,026) 

BIEwW"ILLE 03/83 0,65(14-20) 0,23 18,Y 0,09 

05/83 0,70(20-18) 0,26 32,7 0,20 
24,713,G à 82,s) - 

O6/l3 0,50(17-18) 0,20 JO,4 0,32 
0,15(0,02 à 0,481 

fmF0YE~1 02/81 0,48(18-18, 0,17 5,6 0,06 8,3(5,2 à lG,o) 
- 

08/81 0,26(Y-20) 0,12 8,G 0,fI O,lliO,OG a 0,22) 

TIECBA 05/81 0,35i3-10) 0,13 7,7 0,ll ll,Gi4,5 à 19,9) 
- 

12/81 0,38(7-51 0,14 13,7 0,19 0, lJ(O,O4 à 0,25/ 

On sup~)osera, puisque De dépend essentiellement. 
de la température, que la variabilité liée i ce facteur 
est éliminée pour les grandeurs ainsi exprimées 
(gDe ; D/De). Une telle supposition, avancée de façon 
plus ou moins explicite par quelques auteurs (GRAS 
et SAINT-JEAN, 1969, 19% ; UYE et nf., 1%3), Voire 
partiellement vérifiée dans les travaux de CORKETT 
et, hic LAREN (197(l), demande conflrmat.ion et 
analyse. 

Les poids des stades copt!podites et des femelles ont 
été calc,ulés connaissant leur longueur céphalo- 
thoracique (L, en mm), d part.ir d’une relat.ion entre 
cette longueur et le poids sec (W, en pg) établie 
pour du matériel formolé : W = 7,61 L2vQ51 (PAGANO 
et, SAINT-JEAN, 1983). Les longueurs sont déter- 
minées sur les individus vivank aussitot après la 
mue pour les stades copépodites, et sur des échan- 
tillons plus grands récoltés au moment des obser- 
vations pour les femelles. Le poids des femelles es1 
en outre mult.iplié par un coefficient préétabli égal & 
1,488, pour le corriger des pert.es liées ti la formoli- 
sation. 

Rezr. Hydrobiol. trop. 17 (3): 235-244 (1934). 

Le poids des aufs a été évalué d’aprk leur diamètre 
en ut,ilisant le facteur de conversion proposé par 
MILLER et al. (1977), pour convert,ir le volume des 
nauplii en poids sec chez A. iorzsa. Ce facteur est 
1,676 x 102 pg par mm3, et donne un poids moyen 
arrondi égal k 0,O-I pg. 

2. Rl%ULTATS 

Les taux de croissance journaliers observés se 
situent entre C),26 et O,89 pg.pg-l.jour-l, avec, de 
fa$on générale, des valeurs plus faibles A Mopoyem 
et, à Tiegba (0,26 à 0,4G) (tabl. 1). Les variations de 
la production d’œufs sont plus importantes, avec 
des valeurs généralement élevées A Biétri (jusqu’à 
120,5 œufs par femelle par jour), moyennes dans 
l’ouest (de 4,5 à 19,9) et A Bingerville, et très faibles 
à Boulay (de 0,3 à 5,5) (tabl. 1). Le trop petit nombre 
de valeurs obknues et l’irrkgularité de leur répar- 
tition dans le temps, ne permettent pas de définir 
de fagon plus précise ou probante des différences 
régionales ou des varin~.ions saisonnières, en parti- 
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culier de la cr0issanc.e. Par Cont;re, en regroupant ces 
donnbw, il devient possible d’analyser l’influence 
des facteurs cont.r01és : température, salinité et. 
concentration en particules. 

2.1. Influence des facteurs température, salinité, et 
concentration en particules sur le taux de 
croissance journalier 

Nous avons fait porter l’analyse respectivement. 
sur le taux de croissance par stade et sur la durée 
nioyennc des stades copbpodites 4 et. 5, dont le 
rapport donne le taux de croissance journalier ?u 
par unité de temps DR. 

TAUX DE. CROISSANCE PAR STADE 

Le calcul des coef1icient.s de corrélation entre les 
facteurs et. gs, r6vèle une liaison signifîcat~ive A 99 y0 
8vec la sa1init.é (r = 0,627 ; n = 49) et 1’absenc.e de 
liaison avec la température et la concentration en 
particulrs exprimée en pigments (r = 0,103 et. 
0,265) - drs résultats comparables sont, observés en 
ce qui concerne les liaisons entre la longueur céphalo- 
t-horacique et ces trois facteurs. Il semble en fait. 
(fig. 2), et, cela se manifeste avec plus de netteté 

FIG. 2. - Variation du taux de croissance par stade (gs) rn 
fonction dr In salinité? dans les stations btudi6es 

lorsqu’on considere la taille des adultes et des Un examen de la distribution des points repré- 
cupépodites 4 et. 5 (fig. 3), que l’on ait deux groupes sentant. les valeurs I/D obtenues en fonckion de 
de points, l’un correspondant aux salinités inférieures chacun des t.rois facteurs considérés (fig. 4j, montre 
à environ 5 x0, et l’autre aus salinités supérieures .& que les points de Biétri se séparent. assez nettemenl; 
c.e seuil. Au-dessus de 5 %,, longueurs et. taux sont des aukes dans les cas des fact,eurs température (T) 
signiticativement plus CIevés (test t.), gs ayant pour et concentrat.ion en pigrnent.s (Pi). Ils se situent. 
valeur moyennr 0,560 pg.&. stade-l (0,452 en au-dessus dans lr premier c.as (4~) et. ils marquentJ 

FIG. 3. - Variation CAP la longueur ciphalothoracique (L) 
VII fonct.ion de la salinit6, chez les adultes et les stades 

copQodites 4 et. 6 d’Acurtin clausi 

dessous de 5 %,). [L’examen de la figure 3 suggère en 
ou’we, bien que les t)est.s ne soient, pas ici significatifs, 
que les populations de Mopoyem et de Tiegba sont 
de plus pet,ite taille que les populations trouvbes en 
zone est.uarienne (à Bingervillr et Biét.ri) durant les 
périodes de basses salinités. 11 en serait de même en 
ce qui concerne le taux de croissance par stade, avec 
respectivement des valeurs moyennes de 0,441 et 
0,484 pour ces deux groupes de populations. La 
différence, & c.onfirmer, s’expliquerait. par le fait que 
les populations de l’ouest sont soumises aux faibles 
salinités de faSon permanente, alors que celles de la 
zone estuarienne ne le sont que de fason épisodique. 

L)URÉR MOYENNE DES STADES COPÉPODITES 4 ET 5 
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un infléchissement. du nuage de points au-del& de 
30-35 pg.l-1 dans le second cas (db). Cet infléc.his- 
sement est également, très net lorsque les durées des 
stades sont exprimés en unit& De, ce qui, rappe- 
lons-le, a pour c0nséquenc.e d’éliminer la variabilité 
liée B la température (fig. 5). 

Les coefkients de corrélation calculés pour 
chacune des deux familles de points ainsi différenciées 
(concent.rations inférieures à 35 pg.l-l et Biétri), et 
pour l’ensemble des valeurs, sont report.és dans le 
tableau II. L’influence de la hempérature sur D 
exprimk en jours, se manifest,e seulement en dessous 
du seuil de 35 pg (r = 0,676 pour n = 12). L’influence 
de la c.oncentsation en pigments sur D exprimé en 
jours, n’est significat.ive que lorsqu’on prend en 
c.ompte la totalité. des valeurs (r = 0,641 pour 
n = 17) ; lorsque la durée est exprimée en unit.és 
De., tous les coeffkients sont significatifs. Dans les 
différents cas la salinit6 n’esplique qu’un t.rPs faible 
pourcentage de variante. 

Bien qu’imparfaits, ces résultats nous autorisent 
SI conclure provisoirement, que la salinité n’exerce 
pas d’influente notable sur la vitesse de dévelop- 
pement., Celle-ci n’est influenke que par la tempé- 
rature et la concentration en particules. 

TABLEAU II 

Coefficit?nls de corrélation cnlrc Ics valeurs I/D et »e/D 
ohservks et. les fact.eurs Pi (concentration en particules, ici 
exprimée en CM. /x+phaeopigrnctnts). T (tempkrature) ct. S 
(salinité). n = nombre de couples; ns = non significatif h 
uno proùabi1it.c: de 95 yO; l significatif à 95 y;; * l signifkatif 

à 98 “4,; +** significatif à 99 50 

FOUI Pi < 35 p$71v1 Biétri EXS%bk 
Liaison entre fn = 12) In = 6) (n = 17) 

I/D et Pi 0,516 ns 

T “,676** 

s 0,196 ns 

0,576 ns 0,641*** 

0,232 ns 0,438 n5 

0,330 ns 0,432 ns 

De/D et Pi 

T 

s 

o,fi9?9** o,L?35* 0,800*** 

0,411 2x3 -0,341 Il.5 0,143 ns 

0,114 ns a-o,140 ns 0,361 ns 

Pour D exprimt? en jours, la prise en considération 
des fact.eurs T et Pi dans un modi-le de régression 
multilinéaire, entraîne un gain de variante hautement 
significat.if (F = 20,l pour 9 ddl) en dessous du 
seuil, et donne l’eXIJrCssiOI1 : 

(1) l/I’I = 0,0182 Pi+O,121 T - ‘2,855. 

I ‘II 

Lb, 1 I L I 

:1. ,’ .,<< 3,) 

FIG. 4. - Distril,ntion des val~xus i/» observées en fonction 
dc la salinit.6 (a), de la concentration en particules (b) et. 
de la tt~mptrature (ci. blêmes symholcs qw dans la figure 2 

Au-dessus du seuil, l’kquation obtenue est. : 
(2) l/t) = 0,0011 Pi+O,O91 T - 1,594, 

mais le gain de variante n’est, pas significatif (F = 
3,99 pour 3 ddl). 

Dans l’échelle de temps De, où Pi explique de loin 
le pourcent,age le plus tlevé de variante en dessous 
et, au-dessus du seuil, la distribut.ion des points 
suggère une relation curviligne (fig. 5). Xous avons 
adopté le mod+le de bIichaelis RIenten couramment 
utilisé dans les processus biologiques comportant. des 
phénom&nes de seuil. 1,‘6quation, obtenue par 
kération, est : 

RE~). Hydrobiol. Irnp. Ii (.1): PR.5à4d (1.984). 
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O,B Pi 
(3) De/D = - 

R+Pi’ 

et donne un ajustement satisfaisant-. 

ES841 I)E MOT)ÉLISATION DU TAUX DE CROISSANCE 

JOURNALIER 

Partant, des valeurs théoriques de gs retenues 
pour les dif’fCrent,es salinités et stations, et des 
équations ci-dessus, nous proposerons les deux 
modéles suivank pour exprimer les variat.ions du 
t,aux de croissance journalier en fonction des fact.eurs 
c~onl.rOlés. Le premier est : 

1 
(.1-) p = gs % -, 

D 

I/D étant exprirnk par l’équation (1) en dessous de 
35 t*.g.l-l et par l’équation (2) au-dessus. Cette 
derniere équakn a été employée bien que n’étant. 
pas significative (voir plus haut). 
Le second modéle est : 

Cl,6 Pi 1 
(R) g = gs x - x -, 

9+Pi De 

où l/De = 0,1493 T-1,770. 
Les valeurs de gs applicables dans les deux cas 

sont : 0,560 pour les salinit.és supérieures à 5 x0 ; 
0,484 pour S < 5 %, à Biétri et Bingerville ; 0,441 h 
Mopoyem et Tiegha. 

Les valeurs de g ont ét.é calculées d’apres c.es 
deux rnodéles pour les salinités, les c.oncentrations, 
et les températ.ures relatives aux différent.es obser- 
vat,ions. Le test. t portant sur la comparaison à une 
valeur 1 des pentes des droites d’ajustement aux 
c.ouples (g observé ; g théorique) est hautement 
significatif dans les deux cas (fig. 6). 

2.2. Influence des facteurs temphture, salinité, et 
concentration en particules sur la production 
d’œufs 

Le calcul des coefficients de corrélation relatifs 
aux trois facteurs considérés (tabl. III) fait. apparaître 
deus él&nent.s essentiels : d’une part. l’absence de 
liaison avec la température, et d’autre part la 
prépondérance du facteur concentration en particules, 
qui est le seul à êt.re corrélé avec la production d’crufs 
exprimée en poids (PF). Les liaisons avec la salinitk 
et la longueur céphalothorac.ique des femelles ne sont, 
significatives que pour la production en nombre. Il 
est par ailleurs probable que la salinité n’exerce pas 
d’influente directe sur la ponte. Ceke influence 
s’exercerait, par le biais de la relation salinité- 
longueur déja signalée (fig. 3). 

En ce qui concerne l’influence de la c.oncentrat,ion 
en particules, la meilleure relation est obtenue avec 

0 I<l -Il, CJ sn Ion 

FIG. 5. - Dist.ribution des vnleurs De/D obserwks en fonction 
do la concentration en pigments. M6mrs symboles que dans la 
figure 2. En trait plein, la courbe de Michaelis Mcnten 

ajustée A I’cpil 

le phosphore qui, pour cette raison, a étk retenu à 
tit.re d’illustrat.ion (fig. 7). La distribut,ion des points 
(Pp ; PF) suggère 1’existenc.e d’une concentration 
B seuil )) au-delà de laquelle la liaison avec ce facteur 
tend à disparaitre. Cela est particuliérement visible 
après transformation logarithmique des taux, le 
plateau qu’on observe alors ne pouvant, &tre attribué, 
tant il est net, à la seule t.ransformat.ion (fig. 7b). 
Celle-ci permet de situer les seuils vers 35 tJ.g.l-l pour 
les pigments, comme dans la relation De/D = f (Pi) 
de la figure 5, et vers 30-40 pg.l-1 pour le phosphore. 
Les seuils en Cp et. Np sont. mentionnés dans le 
lableau IV. 

3. DISCUSSION, CONCLUSIONS 

Il est intéressant de comparer le taux de croissance 
(g) et la production d’œufs exprimée en poids (PF), 
qui représentent resp&ivement le taux de production 
individuel de jeunes et d’adultes d’une meme espèce. 
Les premiers sont systématiquement supérieurs aux 
seconds (tabl. 1, fig. 8), les rapports g/PF étant tr&s 
élevés à Boulay et voisins de 2 dans de nombreux 
cas. g et PF sont çorrélks au seuil de risque de 1 7; 
(r = 0,691 pour n = 14), et la droite d’ajustement 
[axe majeur réduit) a pour équation : g = 
1,048 PF+0,325. 

Selon cett.e expresrion, le rapport g/PF tendrait 
vers la valeur limite l,U48 lorsque PF augmente. 
Cette limite est approc.hée pour des valeurs de PF 
(et de g) très élevées, supérieures à 1 pg.pg-l.,j-1, de 
sorte que l’égalit.6 g = PF est haukment improbable. 

R~U. ITydrohiol. ïrop. 17 (3): 235-244 (iB86). 
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FIG. 6. - Distribution des points (g théorique; g observé) 0 2‘1 JO alJ SP 
pour les deux modèles adoptés (voir texte). Les droites en 
tirets reprksentent le cas d’égalit8 entre g observe et g thkori- FIG. 7. - Variation dc la production d’cttufs des femelles 
que. (a) modèIe utilisant la régression multilinéaire : I/D = f exprimke en poids (PF) en fonction de la concentration en 
(Pi, T) ; (b) modtilc utilisant la courbe do Michaelis Menten : phosphore particulaire, avant (a) et aprés (b) transformation 

De/D = f (Pi) logarithmique des valeurs de product.ion 

TABLEAU III 

Coeffkients de corrélation entre la production d’eufs et différents facteurs. Pp : concentration en particules exprimc)e en phosphore ; 
L : longueur chphalothoracique des femelles. Pour les autres symboles, voir le tableau II 

Pi PP T s L 

Nombre d'oeufs 0,57i*** 0, mo*** 0,150Ils 0,47t?*** 0,507 ***. 

par F par jour (x2=33) - 

Poids d’oeufs 

(en ,ugl Par 
0,504*** 0,575*** 0,190Bs 0,164rm 0,190ns 

pg par jour 
(n = 33) 

Rev. Hydrobiol. trop. 17 [3): 235-241 (1981). 



T.~BLE~LJ 1\’ 

Exemples de concentrations seuils an-del& desquelles la liaison entre la concenlration de nolwriture et g OU PF tend à disparaîtra. 
(a) : d’aprPs la figure: 18 ; il ne s’agit pas d’une valew sellil, mais de la valonr maximalo dans la relation lin&Gre observée par l’auteur 

cnt.re la concentration et la production d’rrmfs 

RtSferonce Espèce 
Concentrations seuil Milieu et source 
approximatives pour : g ou PF de nourriture 

3000 pq cl-1 

350 pg WI-1 

35 pq P 1-J 

LANDRY (1979) A. clausi 25 pq dz+ l-1(4 FF eau et nourriture 
naturelle. 

“.mAL (1960) Calanus pacificus 100-201~ pq C 1 -1 ,, 
9 

Pseudocalanus 
sp 

50-100 c 1 -1 
pg 9 

1 pg chl.51 
-1 

115 ).ag chl.5 2 
-1 

PF Tllalassiosird 
+ 
Dunaliella 

diction a&c ceux de LANDRY (1978), qui observe 
des productions d’œufs égales ou supérieures aux 
t-aux de croissance, ainsi qu’avec les conclusions de 
SEKIC;UCHI et ul. (1980) q ui admetkent l’égalitk des 
deux. 

Des différences notables se.mbleut exister entre 
croissawe rn poids et. ponte, en ce qui concerne le 
degré d’influente des différents fac.teurs. C’est. ainsi 
yue l’on peut ctonstat,er que l’amplitude des variations 
de la production d’ceufs est beaucoup plus forte : 
de 1 Q 95, contre 1 Q 4 pour la croissance. D’autre 
part, en première analyse, la croissance semble &re 
1’1~s ou moins soumise >I l’influence des trois fac.teurs 
çonsidkk, et en particulier de la t,empérature, alors 
que la ponte ne semble dépendre que du facteur 
nourriture, qui cependant n’explique qu’un pourcen- 
tage de variame relativement. modeste (33 ‘$&). 
Outre les incertitudes d’ordre expérimenl.al, ce 
pourcentage pourrait, étre lié $. la descript,ion trop 
irnprkrise du fact.rur nourriture, le spect.re de taille 
des particules considkré (U,3 SI GO ~“1) dépassant. 
largernrnt. les tailles opt.imales de sblection définies 
par NTv.kL et NIvaL (1976) pour A. rluzzsi (4 et. 12 pm. 
selon les skades, pour les plus petites). Par ailleurs la 
produckm d’wufs dépendrait. en partie des conditions 
de nut-rition du (ou des) jour précédent, ce que 
suggtrent drs études antérieures sur les rythmes de 
pont.e et de nutrition (SAINT-*JEAN et PAGANO, 1983 ; 

Pli~~~~0 et SAINT-JEAN, sous pressrj. Quoi qu’il en 
soit, le fait que la production d’ceufs soit essentiel- 
lement fonction du facteur nourriture, renforce l’idée 
tmise notamment par Pmnrs~ et WILSON (1978), 

selon laquelle la ftkonditk est un bon indicateur de la 
qualité nutritive d’un milieu. 

La relation entre la concenkation dc nourriture 
et la durke de développement ou la production d’œufs 
correspond A la forme wrviligne habituellement. 
ohservke ou admise, avec not.amment une concen- 
t.ration « seuil 0 au-del% de laquelle la liakon tend A 
disparaître (CHECKLEY, 1980 ; VIDAL, 1980 ; UYE, 
1981). Une relation similaire a également étk obt.enue 
A partir de cultures d’algues (Tetruselmis) en c,e qui 
concerne la production d’oeufs (données non publiées). 

Dans le cas présrnt, la c.oncentration seuil est trts 
élevée (35 FR.~-l de chlor. a et. de phaeopigrnenk, et 
40 p.g.l-1 datk le travail cité ci-dessus), supérieure à 
la plupart des valeurs signalées dans la littérature 
pour des Copépocles marins (t.abl. IV). Corrélativement., 
les concentrations pour lesquelles la liaison est. forte, 
c’est.Adire en dessous de ce seuil, sont elles-mèmes 
particuliérement. élevées, et. seules les valeurs men- 
tionnées par LANDRY Q propos d’une forme lagunaire 
ti’A. clausi s’en rapprochent. (voir tilbl. IV). Il y a 
ainsi une sc.1rt.e de décalage vers les fortes concen- 
trations, de la relation sous sa forme habituelle. 

Bien que la prise en compie de part,icules qui 
dé.passent. sans douk largement les dimensions du 
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FIG. 8. - Couples de points (taux de croissance; prodnction 
d’ceufs) obtenus dans les 5 stations Btudiks (données du 

t‘aùlrau 1) 

mat~ériel consomn~able par dcndia surévalue l’abon- 
dance de ce matériel, il est, probable que ce phéno- 
mkne de décalage est réel et témoigne d’une 
adaptat,ion de l’espéce aux concentrations élevées qui 
caractérisent son milieu. 

L’influenc*e de la satinitk s’exerc.e principalement 
sur la taille et. sur gs, qui tous deux diminuent très 
sensiblement au-dessous d’un seuil de 5 %,,. A notre 

.Y connaissance, aucun exemple comparable n’existe 
dans la littérature, sinon une évolution inverse 
(augmentat,ion de la taille lorsque la salinité diminue) 

observée c.hez le Copépode d’eau saumàtre SuZcanus 
conflictus (RIPPINGALE et, HODGKIN, 1977). S’il est 
possible d’admrtke un isolement gknét~ique pour les 
populations de pet& taille de l’ouest, ce phénomène 
est à rejeter dans la zone estuarienue, soumise CI un 
fréquent renouvellement. Dans cet,te zone, la baisse 
de salinité conskutive aux pluies et aux crues qui 
débutent en mai-juin, entraînerait directement une 
diminution du taux de croissance par stade et par 
Suit:e de la taille. Des étudw complémentaires sur la 
distribution de TrPquence des tailles et. sur la respi- 
ration, devraient permettre de préciser cette quest,ion. 

Quoi qu’il en soit, B en juger d’après ces premiéres 
données, la baisse de la sa1init.é entrainerait une 
évolution dégressive des potentialités de l’espèce. Les 
populat,ions des zones dessalées de l’ouest semblent 
en effet présenter des caractéristiques assez stables, 
avec les poids individuels, les taux de croissance, et 
les productions d’ceufs les plus faibles, exception 
faite de Boulay en ce qui concerne la production 
d’ceufs. 

Sur un plan général, les présents résultats 
confirment la valeur de la m6thodologie appliquée, 
à savoir la réalisation d’observations sur des indi- 
vidus, un milieu, et une nourriture naturels. Des 
résuka1.s plus significatifs devraient pouvoir 6tre 
obtenus en multipliant les observations de c.e type 
à la condit,ion d’améliorer le contr6le des facteurs, 
et notamment. de la nourrilure : prise en considération 
d’une gamme de taille de particules davant,age en 
rapport avec le matériel ingérk, identification de ces 
particules, estimation des concentrations avant et 
pendant les observations. 

Alanuscrit regu cm Service des I?ditions de I’ORSTOAl le 
G septembre 1.984 
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